
Cinquième dimanche de Pâques 2023 — Toute notre vie prend son sens en Jésus ressuscité 
 

Il y a bien des questions posées par les Apôtres, au moment où Jésus va les quitter pour partir vers la 
Croix. Nous relisons ces paroles dans la période de Pâques, mais elles ont été dites juste avant la 
Passion : la lumière de la Résurrection donne un nouveau sens à ce dialogue entre Jésus et les Douze. 
Le cœur des disciples est « bouleversé », dit l’Évangile, car ils craignent déjà l’absence de Jésus. 
C’est le moment où toutes leurs questions remontent à la surface : tout ce qu’ils se demandent sur le 
sens de la vie, de la mort, sur la présence de Dieu, sur la signification de la foi et de l’Espérance. 
Après Pâques – et surtout après la Pentecôte –, les disciples auront finalement leurs réponses et 
comprendront le sens de la Croix. Ils verront enfin qui est ce Jésus, qu’ils avaient suivi sans le 
connaître encore pleinement. Ils seront prêts à partir en mission, dans la force de l’Esprit saint ; 
comme nous-mêmes, nous sommes envoyés par le Seigneur pour témoigner de la joie et de l’amour 
qu’Il met dans nos cœurs. 
 

Les deux grandes questions posées à Jésus dans l’Évangile sont celles de Thomas et de Philippe. La 
première (celle de Thomas), c’est celle de la direction à prendre : « Seigneur, où vas-Tu, et comment 
prendre le bon chemin ? ». En effet, comment orienter notre vie au milieu des directions tellement 
diverses que nous voyons autour de nous ? Qu’est-ce qui nous permet de trouver un sens ? La seconde 
question, celle de Philippe, vise le but, c’est-à-dire Dieu Lui-même : « Montre-nous le Père, et cela 
nous suffit ». À ces deux questions, Jésus répond en se donnant Lui-même comme le sens, le but, le 
modèle de toute vie humaine. « Je suis le chemin, la Vérité, la Vie ; par moi, vous connaîtrez le Père ; 
vous pourrez continuer mon œuvre de Salut si vous croyez en moi ». 
Quelle que soit notre question, même si notre cœur est « bouleversé » comme celui des Apôtres, nous 
savons donc que la réponse se trouve en Jésus ; et plus précisément, en Jésus ressuscité. C’est Lui 
qui récapitule le Ciel et la terre, les hommes et le monde, c’est Lui qui entraîne toute la Création dans 
sa Résurrection. Rien de ce que nous vivons n’échappe à son Amour : là où nous allons, Il est allé 
avant nous. 
 

Nous avons entendu, dans la première lecture [Actes des Apôtres], un épisode simple mais plein de 
signification : à travers ce récit, nous allons comprendre encore mieux comment l’Esprit saint nous 
conduit à la suite de Jésus ressuscité. Il s’agit de l’institution des premiers diacres dans l’Église 
primitive. Nous avons entendu la question qui se pose aux Apôtres après la Pentecôte. Ils 
accomplissent fidèlement « la prière et le service de la Parole », mais il y a une autre dimension 
essentielle de la vie de l’Église : c’est celle de la charité – qu’on appelle « service des tables », et qui 
apparemment s’adresse surtout aux veuves qui n’ont plus personne pour les aider. Il est important (et 
très beau pour nous, chrétiens de notre époque) de voir que le partage, la générosité, ne sont pas une 
activité “annexe” de la vie de l’Église, mais qu’ils en font pleinement partie. L’Évangile nous envoie 
annoncer le Christ, et cette annonce prend dès le début toutes les dimensions de la vie humaine, même 
la pauvreté. Jésus a proclamé la Bonne Nouvelle par la parole et par les actions, les guérisons, les 
signes adressés aux pauvres : l’Amour de Dieu se transmet par l’Évangile proclamé, et par l’Évangile 
vécu en actes. Rien n’est laissé au-dehors de l’Évangile, tout comme Jésus ne s’est détourné d’aucune 
détresse en annonçant le Royaume de Dieu. 
L’Église développe donc son activité dans toutes les directions : la foi en Jésus pousse à faire le Bien 
sans limites ni restrictions. Si Jésus a voulu partager entièrement notre vie, avec nos travaux, nos 
souffrances, notre tristesse, nos fatigues, nos joies et notre générosité ; s’Il a conduit tout cela vers sa 
Résurrection, c’est pour que nous puissions à notre tour ressusciter tout entiers. En faisant mémoire 
de la Résurrection, nous récapitulons avec le Christ toute l’existence humaine. Chaque partie de notre 
vie est appelée à mourir au péché, avec le Christ, pour ressusciter avec Lui dans la gloire du Père. 
 

La Résurrection de Jésus à Pâques est donc l’événement central, parce que rien ni personne n’est 
laissé à l’écart. Avec Jésus ressuscité, la Création tout entière est renouvelée [Rm 8,22]. Gardons donc 
au cœur la joie de la Résurrection, car Jésus nous conduit, Lui qui est le Chemin. Là où nous allons, 
Il est allé ; ce que nous voulons faire, Il le fait ; nos questions, Il y répond ; nos ténèbres, Il les 
illumine ; nos joies, Il les purifie ; nos désirs, Il les comble ; nos travaux deviennent son œuvre. Et 
notre mort, Il l’a définitivement détruite ! « Que notre cœur ne soit pas bouleversé » : Jésus ressuscité 
nous conduit tous à la Vie éternelle. 


